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À peine entré à l’intérieur des murs et surtout du plafond de béton protecteur des ardeurs de 

dame nature, Brad soupira de soulagement et dans un mouvement incontrôlé lâcha un 

APITCHOU bien placé. Il éternua tellement fort que ses mâchoires claquèrent et qu’une 

immense coulée de morve jaunâtre alla s’écraser sur le mur. La seule chose qu’il espérait était 

qu’il n’éternuerait jamais plus de la sorte… Il avait vraiment failli mourir! Hey merde… Et son nez 

qui commençait à piquer! Il devait résister, empêcher son corps de succomber à l’appel 

séduisant de l’éternuement qui relâcherait une secousse peut-être trop violente pour sa santé. Il 

se dit que l’esprit est plus fort que le corps, que s’il le désirait vraiment, il réussirait à empêcher 

cet ATCHOUM fatidique et sauverait sa carcasse qu’il trouvait quelques fois très lourde à 

porter… C’est vrai qu’il pourrait se laisser aller! En finir avec la vie dans un bruit retentissant : « 

Always leave on a high », dit le vieil adage américain. Ouais, c’était pas bête du tout. Ça ferait 

voir à tous ces cons ce dont il est capable. Mourir comme un héros, exploser et répandre sur les 

murs un amas de chair, de sang et de morve. 


